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ie vous revefray encore vne fois auant que
de mourir et mourut de lendemain apres
Lauoir encor veu , dans des fentimens qui
paroiffoient les meilleurs du monde. Voila
ceque men a dit il y a quelques Jours le
fils de Monfieur Damour., qui eftoit venu
icy pour quelques affaires : quoyque ce
Capitaine ne fut pas de noftre miffion , ie
vous ay rapporté cecy pour faire connoif-
tre la difpofition ou font les fauuages dans

]Acadie mefme pour La priere et le fond.

de leur Efprit.

Je finis cette Lettre , quon me prefle
denuoyer Inceffamt par lefimple narré des
fentimens les plus touchans du mende dvn
de nos fauuages les plus confiderables a
qui ie donné dernierement le St Viatique.
Le Capitaine dont ie vous ay parlé venoit
dexpirer couché au pied de ce malade qui
me fit appeler et me tefmoigna le defir
quil auoit de receuoir nre Seigr : il me dit
voyant ce mort qui eftoit a ces pieds :
Mon Pere , ie fuis content de mourir , 1e
vais voir lefus dans le ciel , mon Pere
nous nous y verrons , vous autres mes
Parens aymez toujours ardammant La

o

PR T AR
PNt

i

~.§E§;%:71h5;:’,;35& .

St s

gyt ot s e

e

et T et T

ot AT




